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Introduit à Samoa en 1909, ori-
ginaire du Sud-Est de l’Asie, 

Oryctes rhinoceros (Col. Dynasti-
dé) s’est répandu depuis dans tout le 
Pacifi que où il est un ravageur ma-
jeur du cocotier, ainsi qu’aux Mas-
careignes. Sa dernière conquête est 
l’île de Guam, où une équipe d’en-
tomologistes de l’université locale1 

reprend le problème de sa détection 
avec des méthodes d’actographie2.

L’adulte, de 3 à 4 cm de long, est 
brun foncé brillant ; le mâle se dis-
tingue par sa corne. Les imagos 
volent à la tombée de la nuit à la 
recherche d’un site d’alimentation, 
dans la couronne du palmier. Ils s’y 
enfoncent et attaquent une ébauche 
foliaire, qu’ils ne dévorent pas mais 
qu’ils mâchonnent pour en extraire 
le jus : des attaques répétées ou 
multiples peuvent ruiner l’arbre. 
La femelle pond dans la matière 
végétale en décomposition. La lar-
ve – ver blanc – évolue (3 stades) 
dans ce milieu et, au bout de 2 à 
plusieurs mois, se nymphose dans 
une logette. L’imago, qui émerge 
au bout d’une vingtaine de jours, ne 
creusera vers sa sortie qu’à l’issue 
d’une période ténérale de même 
durée.
Le Rhinocéros du cocotier passe 
donc la majeure partie de sa vie 
caché. Sa détection, nécessaire 
pour entreprendre un traitement ou 
abattre l’arbre, est très laborieuse et 
surtout indirecte : les feuilles une 
fois développées apparaissent dé-
coupées en dentelle. La méthode 
visuelle reste cependant la plus em-
ployée à Guam bien qu’on dispose 
pour le piéger de la phéromone 
d’agrégation de l’espèce, l’orycta-
lure (ethyl 4-methyloctanoate).
Cette espèce, comme d’autres sca-
rabées, stridule à tous les stades : 
les imagos lors du rapprochement 
des sexes et de combats entre mâ-
les, les larves lorsqu’elles sont dé-
rangées. D’où l’idée d’analyser ces 
sons pour évaluer leur intérêt en 

détection acoustique du ravageur.
Les stridulations ont été enregis-
trées au laboratoire dans des cages 
peuplées de plusieurs individus et 
pourvues en feuilles tendres et mor-
ceaux de stipe (imagos) ou de bois 
altéré (larves). Le capteur est soit 
un accéléromètre lié à un barreau 
métallique planté dans le substrat, 
soit le microphone d’un enregis-
treur MP3 (ce dernier utilisé sur 
le terrain, fi xé à la base du stipe). 
Les ébranlements et sons recueillis, 
amplifi és puis analysés avec toute 
une panoplie de logiciels, mettent 
en évidence des séries régulières de 
gazouillis (« chirps ») spécifi ques 
et distincts des bruits annexes non 
discriminants (mandibules, corps, 
pattes…).
Il semble donc que muni d’un 
capteur acoustique un opérateur à 
l’oreille entraînée – assisté éven-
tuellement par un logiciel de re-
connaissance – puisse repérer sans 
erreur chaque cocotier infesté dès 
le début de l’attaque. Un grand pas 
vers la maîtrise du Rhinocéros, di-
sent les auteurs de ce travail.
À La Réunion, depuis 2004, on 
protège les palmiers globalement 
et préventivement contre la « Bé-
bête coco » en disposant des piè-
ges à eau appâtés à l’oryctalure (4 
par hectare). En complément ou en 
substitut de ce piégeage de masse, 
on pourrait envisager une lutte mi-
crobiologique, par Rhabdionvirus 
oryctes, introduit avec un certain 
succès à Wallis en 1970. 
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